
Partout en France, des jeunes venus de pays
étranger viennent dans les classes pour permettre
aux élèves de pratiquer les langues avec des per-
sonnes dont c’est la langue maternelle.

Au Tréport, les assistants interviennent au col-
lège et au lycée, dans toutes les classes, à raison
de 12 heures par semaine.

L’assistant de langue permet de «multiplier les
occasions d’exposition aux langues vivantes,
dans une perspective de développement des
compétences linguistiques et culturelles dès
le plus jeune âge et tout au long du parcours
scolaire. Par ailleurs, il contribue à l’ouverture
internationale des écoles et établissements»

peut-on lire sur le site internet de l’Éducation
nationale.

Pour l’assistant, ce programme est une façon
facile de voyager et de progresser en français, en
étant immergé dans la langue deMolière pendant
plusieurs mois.

Le lycée Hurle Vent et le collège Rachel Salmo-

na, dont les locaux sont tout proches, accueillent
chaque année des assistants : l’an dernier, des
étudiantes mexicaine et indienne étaient au Tré-
port. Le lycée Anguier de la ville d’Eu accueille
également des assistants de langue.

Lucas Farcy

C’est quoi un assistant de langues?

ILS VIENNENT D’ESPAGNE ET DU NIGÉRIA Comment Silvia et Ezekiel
s’acclimatent à la vie dans les Villes Sœurs
Silvia Peñalver et Ezekiel Akindele sont tous les deux assistants de langue au collège et au lycée du Tréport. Ils sont arrivés
cet automne dans les Villes Sœurs et s’acclimatent peu à peu.

Silvia et Ezekiel viennent respectivement d’Espagne et du Nigéria. Au Tréport, ils interviennent au collège Rachel Salmona et au lycée le Hurle-Vent. Lucas Farcy

Ezekiel Akindele a 25 ans,
il vient de Lagos, au Nigéria.
Après une année comme assis-
tant d’anglais dans un lycée de
Creil, il vient cette fois au Tré-
port, pendant 8 mois.

➜Pourquoi as-tu choisi
d’être assistant de
langues?

J’étudie le français et les rela-
tions internationales au Nigéria.
J’enseigne déjà le français à des
débutants là-bas. Je voulais venir
en France et c’est une bonne
façon de le faire, nous arrivons
avec un travail et des facilités
pour trouver un logement.

➜Quelles sont tes
impressions sur
Le Tréport?

La ville est très belle! Avant de
venir, je pensais que j’arriverais
dans un petit village, avec peu
de choses à faire, mais ce n’est
pas le cas. J’aime la tranquillité
de cette ville, par rapport à Creil
où j’étais l’année dernière et où
il y avait toujours du bruit. Et
j’aime aussi la météo, même
si là j’ai attrapé la crève (rires).
Au Nigéria, il n’y a pas d’hiver,

il fait toujours chaud. C’est inté-
ressant de découvrir le rythme
des saisons.

➜Que penses-tu de ton
expérience d’assistant ici,
par rapport à l’an dernier?

J’aime bien être au collège,
beaucoup d’élèves essaient de
parler avec moi en anglais, ils
sont très intéressés. Au lycée,
c’est différent de l’an dernier
où j’étais dans un lycée géné-
ral. Mais ça me permet de faire
d’autres choses, comme de faire
découvrir les plats traditionnels
du Nigéria à ceux qui étudient
la cuisine. Je sais que les profs
aiment bien ça alors je vais es-
sayer de plus travailler là-dessus,
sur des menus nigérians.

Silvia Peñalver a 23 ans. Origi-
naire d’un village proche deMur-
cià, dans le sud de l’Espagne, elle
est arrivée début octobre au Tré-
port et y restera jusqu’en avril.

➜Pourquoi as-tu choisi
d’être assistante de
langue?

Je fais des études en tra-
duction et interprétation, en
langues française et arabe. Je
finis mes études cette année et
nous sommes nombreux à aller
à l’étranger en tant qu’assistant
pour terminer. C’est un moyen
d’améliorer mon français et aussi
de voir comment cela se passe
l’enseignement, même si ce
n’est pas la voie que j’ai choisie.
Et puis c’était un rêve de venir en
France, où j’étais déjà venue trois
fois lors d’échanges scolaires.

➜Quelles sont tes

impressions sur Le Tré-
port?

Je ne peux pas dire que la
météo me plaise. Mais je savais
à quoi m’attendre, j’étais déjà
venue en Normandie. Je crois
que le mauvais temps m’affecte
émotionnellement, alors dès
qu’il fait beau, je sors. Et pour le
moment, je trouve assez difficile
de se faire des amis, parce qu’il y
a peu de jeunes qui habitent ici.

➜Et sur l’enseignement?
Je m’entends mieux avec les

collégiens que les lycéens. C’est
parfois un peu difficile avec les
lycéens, même s’il y a aussi des
élèves et des moments sympas.

Suivez
l’

en continu
de votre hebdo
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